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de l’hétérolinguisme et du transpolinguisme, propose une autre façon de 
lire, une technique de lecture qui sied particulièrement à l’étude des 
textes postcoloniaux, ceux francophones en particulier. 
 L’Aventure ambiguë de Cheikh Hamidou Kane constitue sans nul 
doute l’un des romans les plus étudiés de la littérature francophone 
d’Afrique subsaharienne. Paru en 1961, le roman relate la vie d’un jeune 
Diallobé, Samba Diallo, ainsi que son aventure spirituelle, de son 
passage au Foyer Ardent de Maître Thierno à la grande capitale 
parisienne pour y poursuivre des études de philosophie et de droit. 
Traditionnellement, la critique sur ce roman de Kane s’est focalisée sur 
la qualité supérieure du français employé et également sur la thématique 
de la rencontre de civilisations. Peu de revues font état du caractère 
plurilingue de la langue d’écriture utilisée par Kane. Cet article propose 
ainsi une lecture de L’Aventure ambiguë sous un angle peu étudié par la 
critique actuelle. En démontrant comment le récit de Kane est un 
composé de langues et de styles littéraires différents, cette étude non 
seulement remet en cause le caractère monolingue prêté à ce roman, 
mais également renforce la validité des espaces, langues et traditions 
littéraires autres que ceux associés au français, sa langue d’écriture, en 
principe. Il s’agira donc, dans un premier temps, d’identifier ces autres 
langues dans l’arrière-plan de la langue d’écriture que constitue le 
français, et dans un second, d’étudier la pertinence de leur mise en texte. 
À travers la théorie du plurilinguisme, plus précisément des paradigmes 
de l’hétérolinguisme de Rainier Grutman (1997) et du 
transpolinguisme de Laté Lawson-Hellu (2004), cette étude réinterroge 
le caractère élitiste de la prose de Kane sur lequel la plupart des critiques 
s’est penchée jusqu’à présent. De même, en faisant ressortir la présence 
et la pertinence d’autres langues telles que l’arabe, le peulh et le wolof, 
nous montrerons comment la validité du savoir indigène et local se 
traduit aussi par un emploi des langages auxquels ces différents parlers 
sont associés. 
 Dans le roman francophone, la langue fonctionne bien plus que 
comme un simple moyen d’écriture ; très souvent, elle est le lieu 
d’appropriation et d’investissement de différentes identités culturelles. 
Écrire ainsi devient un acte empreint de symbole pour l’écrivain 
francophone, en particulier celui d’Afrique qui, fort de ce que Lise 
Gauvin appelle la « surconscience linguistique » (1997), se trouve dans 
un état où il doit en permanence « penser la langue ». L’Aventure 
ambiguë et son auteur, Cheikh Hamidou Kane, n’y échappent pas. 
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SINGULARITÉ DE LA LITTÉRATURE FRANCOPHONE 

 
 Pour la plupart des pays francophones d’Afrique, l’indépendance 
politique ne fut pas synonyme d’indépendance linguistique. Le français, 
la langue de l’ancien colonisateur, continue en effet d’y jouir d’un degré 
certain de monopole, principalement dans les grandes sphères de la vie 
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auteurs une reconnaissance internationale ? Comment cette cohabitation 
entre la langue officielle et les langues vernaculaires est-elle re-présentée 
dans la fiction ? 
 Au vu des plus récentes productions provenant de la littérature 
africaine, l’on note que du fait de ce contexte de la francophonie qui fait 
du français la langue foncière de la narration, l’alternative qu’ont posée 
ces écrivains pour prendre en charge la diversité linguistique de leurs 
environnements immédiats est de faire circuler en fond sonore, par-delà 
la visibilité de la langue principale qu’est le français, autant de langues 
hétérogènes apposées aux identités sociales et culturelles des 
personnages. C’est ainsi que le public est désormais familier avec les 
« malinkismes » d’Ahmadou Kouroumah ou les « tropicalités » de Sony 
Labou Tansi. Si ces deux auteurs prennent en charge de façon visible le 
dialogue des langues dans leurs écrits, il n’s,
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contribution de la culture orale comme un élément important des 
littératures europhones, celles francophones en particulier, l’on 
conviendra, de concert avec Josias Semujunga, que, « le roman africain 
[...] n’a rien d’original qui ne soit ce que l’art du roman prévoit : le 
phagocytage de tous les genres littéraires au-delà des frontières 
nationales et internationales » (1999 : 22). Pour Semujunga, en effet : 

Dès lors que les critiques établissent des critères africaines ou européennes 
du roman, aussi parfaits par leur originalité que par leur beauté mais sans 
tenir compte des œuvres, ils dénient aux écrivains le droit d’écrire 
librement. Ce faisant, ils refusent l’héritage culturel complexe du 
romancier moderne alors que le thème de la différence – ici l’africanité et 
l’européanité – est par excellence un thème girouette. Celui-ci ne recèle, en 
effet, aucune vérité en lui-même en littérature puisqu’il tourne au gré des 
idéologies et témoigne de l’ambivalence de certaines valeurs susceptibles 
d’être invoquées à partir d’attitudes très opposées. (1999 : 22) 

En accord avec Semunjunga, et pour éviter toute lecture simpliste qui 
serait basée sur une opposition facile entre oral et écrit, cette analyse 
sera particulièrement attentive, entre autre, aux contextes historiques et 
culturels qui ont présidé à la naissance de la littérature europhone 
africaine, cadre dont participe l’écriture francophone africaine. 
Naturellement alors, l’oralité sera reconnue comme une composante 
essentielle dans cette analyse, mais contrairement à la plupart des 
approches sur la littérature francophone d’Afrique, elle n’en constituera 
pas le seul élément déterminant. 
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plusieurs fonctions importantes dans la vie administrative et politique 
d’un Sénégal nouvellement indépendant. 
 Bien que l’auteur d’un roman à succès récompensé par le « Grand 
prix littéraire d’Afrique noire », Kane ne se considère pour autant que 
comme un écrivain à temps partiel. Lors d’une interview avec Lise 
Gauvin, il déclarait : « Je ne suis écrivain qu’à titre accessoire » (1997 : 
139). Si cette déclaration de Kane constitue peut-être une indication des 
raisons pour lesquelles son œuvre n’est pas des plus extensives, l’on 
retiendra également que sa réputation ne se mesure pas au nombre de 
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langue arabe. Bien souvent l’arabe au Sénégal est une langue utilisée à 
des fins strictement religieuses, et seule une infime partie de la 
population l’emploie comme moyen de communication. Chez les 
Diallobés, dans le roman, Samba Diallo et ses pairs apprennent à réciter 
les versets du coran sans nécessairement avoir accès aux messages qui y 
sont contenus. En effet, évoquant la raison pour laquelle Samba Diallo 
fut sévèrement puni au début du récit, le narrateur fait allusion à « Cette 
phrase qu’il ne comprenait pas, pour laquelle il souffrait le martyre » 
(Aventure, 14). Cette information, par-delà son contenu, met en 
présence une langue que Samba Diallo est capable de parler mais qui 
toutefois lui reste inintelligible. Très souvent en effet, chez les Diallobé 
et au Sénégal référentiel, les préceptes de l’Islam ne sont pas enseignés 
dans la langue originelle du Coran mais plutôt à travers les langues 
locales. Quand Maitre Thierno s’adressa à La Grande Royale en vue de 
lui expliquer pourquoi il tient à faire de Samba Diallo un érudit de 
l’Islam, son discours, au-delà de l’information destinée à la matriarche, 
révélait une seconde information de taille pour le propos ici : « Ce fut 
un chef, votre père, qui me montra, à moi qui traduit le Livre, comme il 
faut mourir. Je voulais transmettre ce bienfait à son petit-fils » 
(Aventure, 37-38). Dans ce passage, la simple mention de la traduction 
du Coran indique la présence de langue(s) autre(s) que l’arabe ou le 
français dans le texte. Vu que le Coran est un livre originellement écrit 
en arabe, l’on peut présupposer que sa « traduction » chez les Diallobé 
irait d’une langue de départ, qui est l’arabe, à une langue d’arrivée qui, 
bien qu’elle ne soit pas mentionnée, peut raisonnablement être 
considérée comme la langue que les Diallobé utilisent à des fins de 
communication : le peulh. Le savoir islamique ici ne repose pas 
nécessairement sur la pratique de sa langue d’écriture qui est l’arabe. 
Dans une plus large mesure, l’islam ainsi que ses enseignements chez 
Kane, tout comme dans l’univers de ses personnages, sont d’abord 
filtrés au travers des langues vernaculaires avant d’être conviés aux 
masses. 
 Malgré le fait que la majeure partie de la population ne comprenne 
pas l’arabe ou ne soit pas capable de s’y exprimer, les allusions à cette 
langue sont toutefois très récurrentes dans le roman. Des prières à la 
Nuit du Coran en passant par des emprunts directs, l’arabe se présente 
dans L’Aventure ambiguë comme une langue hermétique, mais 
cependant familière. En bons musulmans, les Diallobés font leurs 
prières sur une base régulière et c’est la langue arabe qui est toujours 
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utilisée à cette fin. Et témoigne la mention du mot « chahada » 
(Aventure, 181), qui est emprunté directement de l’arabe et utilisé pour 
indiquer la profession de foi chez les musulmans. 
 Ces limites de la langue arabe sont toutefois mises en relation avec 
les possibilités de la langue française. Dans L’Aventure ambiguë, la 
langue française ouvre, pour la plupart des personnages, les portes d’un 
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uniques possibilités que lui offre la langue française pour sa pratique 
d’écrivain : 

[...] Je pouvais, sans être en présence de quelqu’un, comprendre ce qu’il 
pense, ce qu’il veut me dire, rien qu’en lisant ce qu’il a écrit. Cela a été une 
fascination. Il faut essayer de vous mettre à la place de quelqu’un qui 
appartient à une civilisation de l’oralité. Pour lui, il n’y avait jusque là, 
comme seul moyen de communication, que le langage oral ou, en tout 
cas, les sons et la percussion : seulement ce qu’on pouvait entendre. Cette 
communication pas l’écriture, c’était quelque chose d’assez extraordinaire. 
(1997 : 148) 

 Ainsi, dans L’Aventure ambiguë, la description que fait Kane de la 
rencontre des cultures est sous-tendue par de fortes allusions 
linguistiques. En représentant l’islam comme un phénomène culturel en 
constante mutation dans la société francophone, Kane a réussi 
cependant à éviter une opposition trop simpliste et souvent fallacieuse 
qui voudrait que le français symbolise une langue et une culture 
foncièrement modernes alors que l’arabe serait le synonyme d’un 
hermétisme total et d’une foi aveugle. En présentant son protagoniste 
principal, Samba Diallo ainsi que d’autres personnages importants, tels 
La Grande Royale, Maitre Thierno ou le Chevalier, comme des 
musulmans à la foi très solide mais également comme des gens 
intellectuellement curieux, Kane démontre en somme que ce n’est pas la 
langue qu’une personne parle qui fait d’elle une personnage cultivée ou 
non. En incorporant toutes les différentes influences (religieuse, 
intellectuelle, culturelle, sociale…) qui font le tempérament de ses 
personnages, Kane fait ressortir dans son œuvre le degré d’hétérogénéité 
qui participe de la pertinence discursive de sa fiction.  




